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LA CONFIANCE
Le 24 octobre dernier, se tenait notre 9e gala annuel de la santé 
relationnelle. Sur le thème Des visages, des vies, il donnait à voir et à en-
tendre des portraits, des témoignages – des petits bouts du quotidien 
dans nos trois maisons. Des visages, des vies… qui se sont découverts 
généreusement, en toute confiance.

Confiance. Neuf petites lettres qui veulent tant dire, qui inspirent tant, 
qui sont à la base de toute relation humaine. La confiance, tous les jours, 
nous la chérissons et nous l’entretenons, parce qu’elle est au cœur – parce 
qu’elle est LE cœur – de notre approche relationnelle. 

La confiance est la source-même du travail exceptionnel de nos travail-
leuses qui ouvrent grand leur cœur pour créer des liens essentiels avec 
les femmes que nous accueillons. Elle est aussi dans les pleurs de nos 
participantes, elle est dans leurs chants, leurs dessins, leurs mots. Elle 
rallume l’espoir dans leur cœur et leur insuffle la force et la persévérance 
nécessaires pour guérir, pour rebâtir leur estime de soi et retrouver leur 
vie. La confiance est au cœur, enfin, de votre engagement, ami.es, parte-
naires, donatrices et donateurs de La rue des Femmes qui rendez tout cela 
possible.

Parce que la confiance est non seulement essentielle pour la guérison de 
nos participantes, mais elle l’est aussi pour l’épanouissement de toute 
personne. Car toutes et tous, nous avons subi des blessures relationnelles 
qu’il a fallu soigner et qui ont guéri grâce aux personnes qui ont cru en 
notre résilience, en notre importance, en notre humanité. Des personnes 
qui ont cru en nous, qui nous ont fait confiance. 

La confiance est le socle de la santé relationnelle, qui permet d’être en lien 
avec soi-même et avec les autres. Depuis presque 25 ans, elle déploie les 
ailes de La rue des Femmes, de ses participantes, de ses travailleuses et 
de ses bénévoles… les ailes qui nous ont amenés à implanter un centre de 
santé relationnelle, le premier au monde. 

La confiance, je le redis, est au cœur de la santé relationnelle… la santé 
relationnelle qui est universelle et qui devra marquer notre 21e siècle, pour 
l’avenir de notre humanité tout entière!

Léonie Couture, C.M., C.Q. 
Fondatrice et directrice générale
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LA RUE DES FEMMES  
CHANGE D’IMAGE!  

Vous l’avez constaté à la première vue du Porte-Voix, notre 
logo et nos couleurs ont changé. Notre site web, aussi, a été 
refait! Ce changement n’est pas anodin : La rue des Femmes 
confirme qu’au-delà d’un centre d’hébergement, elle est un 
centre de santé relationnelle. 

Le nouveau logo représente deux personnes unies par un cœur 
central, deux personnes en relation. Les deux personnes sont 
liées l’une à l’autre par ce cœur qui représente le lien et l’amour 
– les socles des soins de santé relationnelle offerts à La rue des 
Femmes, essentiels à la guérison et à la réadaptation des partici-
pantes. Grâce à cette nouvelle image, nous renforçons la vision 
que nous développons depuis des années maintenant :  
La rue des Femmes est un centre de santé relationnelle au cœur 
de l’itinérance. 

La rue des Femmes tient à remercier ces deux partenaires 
d’exception, qui ont accompli un travail formidable pour son 
changement d’image, la firme Attitude Marketing et la firme 
Vortex Solution. 

Visitez notre nouveau site web : www.laruedesfemmes.org 

GALA DE LA SANTÉ RELATIONNELLE DE  
LA RUE DES FEMMES : Des visages, des vies

Le 24 octobre dernier, à la salle Le Madison, de Saint-Léonard, plus de 
400 personnes ont pris part à la soirée-bénéfice annuelle de La rue des 
Femmes. Sous la présidence d’honneur de Mme Stéphanie Binette, 
chef de la direction marketing de L’Oréal Canada, le Gala a permis 
d’amasser une somme s’élevant à plus de 192 000 $ : un succès sans 
précédent! 

Merci vivement aux commanditaires, donateurs et bénévoles, aux artistes 
et aux invités d’honneur qui ont contribué au succès de cette soirée qui 
restera dans nos mémoires!

Sur la photo : John Rae, conseiller spécial de Power Corporation du Canada; Rosan-
nie Filato, membre du comité exécutif de la Ville de Montréal, responsable du déve-
loppement social et communautaire, de l’itinérance, de la jeunesse, de la condition 
féminine et des sports et loisirs; Léonie Couture, fondatrice et directrice générale de 
LrdF; Sarah Davidson, directrice de la Fondation LrdF; Alain Dumas, associé principal 
de SPB Psychologie organisationnelle, président du conseil d’administration de la 
Fondation LrdF; Isabelle Randez, directrice, engagement consommateur de L’Oréal 
Canada; Julie Pouliot, directrice, performance et mobilisation d’Énergir, présidente 
du conseil d’administration de LrdF.
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Toutes ces femmes que je ren-
contre, semaine après semaine, an-
née après année, depuis maintenant 
seize ans, qui n’ont pas eu la chance 
d’être issues de milieux offrant des 
facteurs de protection. Ou, celles 
que la vie poussa à emprunter un 
parcours difficile. Qui sont objets 
de rejet, de violence et d’exclusion. 
Sans jugement, je les accepte. Je les respecte. Je fais de l’écoute active 
avec elles. Je travaille avec mon senti. Je ne prends rien de personnel. Mon 
objectif est de mieux les aider à se reconstruire dans la paix et dans la 
quiétude. Je vis dans le moment présent avec elles. Ici et maintenant. Elles 
m’aident à travailler sur moi-même, tel un miroir. La rue des  Femmes est 
un milieu qui me permet d’ouvrir les horizons pour être en relation avec 
moi-même d’une part, d’autre part à être en relation avec les autres. C’est 
là, la vision de la santé relationnelle. Les participantes et les intervenantes 
forment une communauté basée sur l’inclusion, où les femmes se sentent 
accueillies, aimées, écoutées et valorisées.

La rue des Femmes m’a donné l’opportunité de côtoyer et d’aider les 
femmes marginalisées. C’est un grand privilège d’y travailler.

Aïssata Binta Diallo

LA RUE DES FEMMES : HISTOIRE D’UNE VIE
Je suis intervenante à La rue des Femmes depuis maintenant seize ans. 
Depuis que j’ai conscience de mon existence, la souffrance des femmes 
m’a toujours interpellée. Mon envie d’aider les femmes remonte à 
l’Afrique, il y a longtemps déjà. Je me souviens quand je voyais une 
femme victime de violence conjugale ou familiale, j’étais choquée. J’ai 
subi personnellement la souffrance à l’enfance et à l’âge adulte. 

C’est à l’issue d’un projet inter-génération (Formation en relation d’aide), 
que j’ai connu La rue des Femmes. Elle était située sur l’avenue du Parc. 
En y mettant le pied le premier jour, je me suis sentie dans un milieu 
accueillant et exceptionnel. J’y suis restée jusqu’à l’ouverture de la Maison 
Olga en 2002. J’ai commencé l’intervention auprès des femmes qui m’ont 
appris beaucoup de choses. À être authentique. Elles m’ont donné la 
permission d’être auprès d’elles dans les moments difficiles, de joie et de 
partage. J’ai fait beaucoup de travail sur moi. J’ai beaucoup cheminé auprès 
de ces femmes. 

Léonie m’a énormément accompagnée dans mes démarches thérapeu-
tiques. La rue des Femmes n’est plus juste un milieu de travail pour moi, 
c’est aussi une deuxième famille. C’est une école où j’apprends chaque 
jour qui passe. La reconnaissance de ces femmes me nourrit. Me donne le 
courage de continuer mon travail. À défendre cette belle cause. Celle de 
les aider à retrouver leur santé relationnelle. 

MA PIERRE À L’ÉDIFICE 
Après avoir obtenu mon baccalauréat en Sciences politiques à l’université 
Concordia, avec une mineure en Droits et Sociétés, je savais déjà que je 
voulais travailler pour un organisme à but non lucratif. Évoluer dans ce 
domaine était en accord avec mes valeurs d’égalité et de justice. Avant, je 
connaissais La rue des Femmes pour son travail sur le terrain (repas, hé-
bergement). Aujourd’hui, je découvre tous les jours le merveilleux travail 
fait par les intervenantes pour accueillir les participantes et pour qu’elles se 
sentent en sécurité. Ces femmes en état d’itinérance ont vécu de grands 
traumatismes et leurs soins en santé relationnelle sont nécessaires à leur 
réadaptation. J’aime énormément mon travail à La rue des Femmes car en 
plus d’être un défi, il me permet d’être plus proche de la réalité. Avant d’y 

être embauchée, je ne pensais pas 
qu’il y avait autant de femmes en 
état d’itinérance à Montréal. Main-
tenant, je vois les participantes, tous 
les jours et dans différents états. 
Cela me rappelle comment je peux 
apporter ma pierre à l’édifice  
pour donner à ces femmes les 
ressources nécessaires afin qu’elles 
se reconstruisent. 

Mélissa Pilon  
Adjointe à la collecte de dons

DIFFICILE D’Y ARRIVER SEULE
J’ai commencé mon implication à La rue des Femmes en organisant la 
première édition de Soupe pour Elles. Ma présidente de Gaz Mé-
tro, Sophie Brochu, s’était lancé un défi un peu fou : organiser une 
soupe populaire dans le centre-ville de Montréal dans le but de faire 
connaître au grand public les enjeux de l’itinérance des femmes dans 
notre société. Bien sûr, Sophie ne pouvait parvenir à son but sans aide 
ni collaboration. C’est donc une bande de femmes extraordinaires 
de Gaz Métro qui ont organisé cet événement touchant, et qui m’ont 
permis aussi de connaître l’organisme et sa fabuleuse et touchante 
équipe. La rue des Femmes unit les forces de chacune pour aider les 
femmes les plus vulnérables à retrouver leur force et à rebâtir des liens 
avec la société. Sans le soutien de l’organisme, ces liens pourraient être 
rompus à jamais.  

J’ai accepté la présidence du CA de La rue des Femmes en raison de 
l’équipe qui la compose. Les membres des deux CA, le personnel, les 
bénévoles et les donateurs que j’y rencontre unissent leur temps, leurs 
talents et leurs ressources pour déjouer les mauvais tours que la vie nous 
réserve parfois. Comme une famille, chacun trouve sa place et joue un 
rôle fondamental dans l’exécution de la mission de l’organisme. 

Les participantes, elles, trouvent 
à La rue des Femmes les liens 
réparateurs d’une famille. Cette 
approche, qui reproduit le cœur 
d’une famille, me touche pro-
fondément parce que je ne peux 
concevoir de ne pas en avoir une 
moi-même… sans la mienne, je ne 
serais pas la personne que je suis. 
L’approche en santé relationnelle 
est en lien direct avec mes valeurs les plus profondes. Aucun être humain 
ne peut y arriver seul, quel que soit le projet. C’est grâce aux liens que l’on 
tisse que les plus belles choses se réalisent, et si ces liens sont brisés, alors il 
ne reste qu’une chose à faire, les rétablir. 

Mesdames les participantes, sachez qu’on parle de vous, qu’on se soucie 
de vous, et que les membres du CA sont attentives à vos réussites sur le 
chemin du rétablissement.  

Julie Pouliot 
Directrice ventes et développement de marché  
Énergir, le nouveau Gaz Métro

BESOINS IMMÉDIATS  
POUR NOS PARTICIPANTES : 

• PANTOUFLES TRICOTÉES

• BROSSES À DENTS 

• DENTIFRICE 

NOUVEAU À LA FONDATION  
LA RUE DES FEMMES

Le programme de dons planifiés vous propose une panoplie de moyens 
pour contribuer plus largement à la mission de La rue des Femmes.  
Et chaque type de don vous procure des avantages fiscaux importants.  
Informez-vous auprès de Mélissa Pilon, adjointe à la collecte de dons :  
514-284-9665; mpilon@laruedesfemmes.org. Le don planifié est  
accessible à tout âge, et à la portée de tous les budgets.


